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Résumé de l'article
Cet article a pour but de présenter la démarche théorique et méthodologique
de l'analyse ego-écologique. La question que l'on se pose est comment une
personne, membre d'une société et d'une culture données et évoluant dans un
certain milieu, élabore une image de soi, des autres et de la société. Les
représentations ne sont pas seulement des idées, une traduction mentale d'une
réalité extérieure perçue mais renvoient à tout un espace imaginaire et
symbolique, à une création qui exprime en même temps des valeurs, une
conception de soi et du monde. C'est cet espace imaginaire et symbolique qui
sous-tend et accompagne en tant que pensée de fond les représentations
qu'une personne ou un groupe se donne que l'analyse égo-écologique se
propose d'explorer. Ces représentations s'incarnent dans des mots, des thèmes
qui ont une résonnance particulière dans la mesure où ils capturent quelque
aspect de l'identité, sont lourds d'expériences, de souvenirs personnels et
d'images. Ces mots forces ou mots valeurs que nous avons appelé mots
identitaires constituent le point de départ de l'investigation par une méthode
de contextualisation.
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